
Compte  rendu,  opéra.  Saint-
Céré,  le  7  août  2015.
Offenbach  :  La  Périchole.
Opéra  Eclaté,  Jérôme
Pillement
Pour la seconde étape de notre
périple  musical,  nous  nous
retrouvons,  pour  la  dernière
année  (le  futur  théâtre  de
l’usine devant être livré début
2016), à la Halle des sports de
Saint-Céré  pour  une
représentation de La Périchole.
Le  petit  bijou   lyrique  de
Jacques Offenbach (1819-1880) fut
créé en 1868 puis re-créé en 1874
après que l’oeuvre ait été remise
sur le métier et corrigée pour
partie  par  le  compositeur;  et
c’est  d’ailleurs  la  version  de
1874 qui nous était présentée en cet étouffant vendredi soir
d’été.  Cette  nouvelle  production  est  une  coproduction  du
festival de Saint Céré, allié pour la circonstance avec Les
Folies d’O de Montpellier. Pour l’occasion, la mise en scène
est réalisée à quatre mains par Olivier Desbordes et Benjamin
Moreau. Depuis 2013, Olivier Desbordes régale son public avec
des mises en scène plutôt convaincantes dont nous avons déjà
rendu compte dans nos colonnes (Lost in the stars, Le voyage
dans  la  lune).  Lors  de  cette  édition  2015,  il  remet  à
l’honneur le fameux opéra bouffe de Jacques Offenbach : La
Périchole. L’oeuvre avait déjà été donnée par le passé et
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revient sur le devant de la scène en faisant peau neuve en une
nouvelle production.

Avec Benjamin Moreau, Olivier Desbordes signe une
mise scène dynamique et très cocasse, mais d’une
certaine  bridée  manquant  de  délire  et  de
glissements déjantés qui auraient pu en faire une
production idéale. Si les décors sont dépouillés,
les  costumes  eux  sont  bien  adaptés  aux
personnages; ainsi le Vice Roi, censé se promener
incognito  débarque  sur  scène  grimé  en  rappeur

(dont il adopte le langage) provoquant l’hilarité du peuple de
Lima, qui a bien compris à qui il a affaire, et d’un public
conquis. Il faut bien avouer aussi que voir Don Pedro de
Hinoyosa et le comte Miguel de Panatellas arriver costumés en
indiennes est tout aussi cocasse, voire franchement hilarant.
Autant  de  costumes  et  d’accessoires  qui  remplacent  avec
bonheur les éléments de décors éliminés au profit du reste.

Vocalement, la distribution convoquée séduit dès le début
de  la  soirée.  La  jeune  Héloïse  Mas  est  une  Périchole
mutine, drôle, sans complexes mais avec les pieds sur terre;
pauvre chanteuse des rues, crevant la faim, le coup de foudre
de Don Andrès de Ribeira est une aubaine pour elle, aubaine
qu’elle  compte  bien  utiliser  à  son  avantage.  La  voix  est
ferme, ronde, chaleureuse et dès la scène d’entrée, avec un
Piquillo mordu de jalousie, elle s’impose comme une future
grande titulaire du rôle; les quatre airs dévolus à Périchole
sont chantés sans faiblesses. Marc Larcher est aussi déchainé
que sa partenaire : il incarne un Piquillo amoureux transi,
éprouvé par sa compagne dont la forte personnalité le fait
souvent tourner en bourrique. Larcher possède lui aussi une
voix prometteuse à la tessiture large qui donne au personnage
de Piquillo, une assurance trempée, style beau ténébreux, dont
il se sert avec talent. C’est Philippe Ermelier qui campe Don
Andrès de Ribeira, vice roi du Pérou. En vieux briscard de la
scène, Ermelier entre dans la peau de son personnage avec une
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aisance  déconcertante.  Comédien  de  talent,  il  joue  les
rappeurs (costume sous lequel il pense pouvoir se promener
dans  les  rues  de  Lima  sans  être  reconnu)  avec  délice.
Cependant, c’est aussi un grand naïf et il tombe, tel un fruit
trop mûr, dans le piège tendu par la Périchole qui veut à tout
prix s’évader de la prison où il l’a mise avec son cher
Piquillo. La voix grave et parfaitement maitrisée de l’artiste
séduit et ensorcelle pendant toute la soirée.

 

Parmi les piliers du festivals, on retrouve l’excellent ténor
Éric Vignau, lequel, comme lors de l’édition 2014, a assuré
trois concerts d’affilé (Falstaff le 5 août dernier et dont
nous rendrons compte après le représentation du 10, puis un
récital de mélodies juives hébraïques le 6 août). L’artiste,
familier  du  rôle  de  Don  Pedro  de  Hinoyosa,  en  fait  un
personnage hilarant tant il a peur de perdre la faveur de ses
supérieurs;  comédien  consommé,  son  Don  Pedro  reste  une
performance  inclassable,  convaincante  et  très  personnelle.
Saluons aussi les très belles performances de Yassine Benameur
en comte de Panatellas et du trio de cousines constitué de
Sarah Lazerges, Flore Boixel et Dalilah Kathir, une autre
habituée du festival de Saint Céré. Ultime personnage de La
Périchole,  le  choeur  d’Opéra  Éclaté  joue  et  chante  avec
gourmandise un oeuvre pétillante. Dans la fosse, ou plutôt sur
le côté de la scène, Jérôme Pillement dirige avec entrain
l’orchestre d’Opéra Éclaté. Si la différence entre l’orchestre
de Montpellier et la formation réduite du festival de Saint
Céré  peut  surprendre  quiconque  ne  connait  pas  ou  mal  la
structure Opéra Éclaté, l’orchestre n’a pas à rougir de la
prestation qu’il donne à entendre au public venu nombreux. Le
geste dynamique, léger et aérien de Jérôme Pillement donne à
cette  Périchole  la  touche  de  folie  indispensable  pour
parachever  une  production  scénique  plus  mesurée  mais
globalement  réussie.

 



Compte rendu, opéra. Saint-Céré. Halle des sports, le 7 août
2015. Offenbach : La Périchole, opéra bouffe en trois actes
sur un livret d’Henri Meilhac et Ludovic Halévy. Héloïse Mas,
La Périchole; Marc Larcher, Piquillo; Philippe Ermelier, Don
Andrès de Ribeira, vice-roi du Pérou … choeur et orchestre
Opéra Éclaté; Jérôme Pillement, direction. Benjamin Moreau et
Olivier  Desbordes,  mise  en  scène;  Pascale  Péladan,
chorégraphie; Jean Michel Angays, costumes; Elsa Bélenguier,
décors.

 

 

 

Compte rendu, récital vocal.
Saint  Céré.  Eglise  Sainte
Spérie,  le  6  août  2015.
Chostakovitch; Aubert; Taube;
Honegger;  Ravel;  Bernstein;
Algazi;  Ullmann.  Valérie
Maccarthy,  soprano;  Sarah
Laulan,  mezzo  soprano;  Éric
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Vignau,  ténor  ;  Manuel
Peskine, piano.
De  retour  au  festival  de  Saint-Céré,  nous  entamons  notre
séjour lotois par un récital assez particulier. Les artistes
invités en ce chaud jeudi d’été ont orienté le concert avec
accompagnement  au  piano,  autour  de  Dmitri  Chostakovitch
(1906-1975) et de mélodies juives hébraïques. Un intéressant
voyage  qui  part  de  Russie  pour  s’arrêter  en  Autriche,  en
France et aux États Unis, son terme. Pour cette soirée, placée
sous le signe du voyage et, aussi, des souffrances endurées
par les juifs au XXe siècle, Valérie Maccarthy, Sarah Laulan,
Éric Vignau et leur accompagnateur le pianiste Manuel Peskine,
défendent avec sincérité un programme mordant et troublant.

Musique juive hébraïque en
récital

L’église  choisie,  placée  sous  le
vocable de Sainte Spérie, est certes
bien  située,  en  plein  centre  de
Saint-Céré, mais son acoustique, qui
s’avère…  catastrophique,  n’aide  pas
les  chanteurs  ni  le  pianiste.
Cependant,  et  malgré  ce  handicap
sévère, les sons tournent sous les voutes arrivant parfois
déformés aux oreilles du public, chacun fait au mieux et c’est
d’autant plus appréciable que le défi est de taille. Les trois
artistes  chantent  en  quatre  ou  cinq  langues  :  yiddish,
araméen, russe, français et allemand; les deux premières sont
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plutôt rares, car ne concernant qu’un répertoires limité, et
les  efforts  des  chanteurs  pour  la  diction,  qu’ils  ont
particulièrement  travaillé  en  amont,  auraient  été  plus
largement  récompensés  dans  un  autre  lieu.  Saluons  la
judicieuse répartition des différents cycles de mélodies, la
beauté des voix, la complicité entre les chanteurs et leur
pianiste dont on regrette parfois un jeu intempestif couvrant
les  voix  des  chanteurs  qu’il  accompagne.  Dans  les  deux
mélodies de Maurice Ravel (1889-1937), le ténor Éric Vignau
fait  montre  d’une  belle  musicalité   et  même  s’il  semble
parfois peu à l’aise avec un répertoire dont il n’est pas
vraiment  familier,  la  solidité  du  métier,  le  style  de
l’artiste, pilier du festival, ne craint pas de se mettre en
danger en abordant une musique aussi particulière, très belle,
très expressive. Si la soprano Valérie Maccarthy possède une
voix ferme et plutôt bien maitrisée, il lui manque le petit
brin de folie qui ferait de sa performance une prestation
idéale. En revanche la pétillante mezzo soprano Sarah Laulan
fait montre d’un humour et d’une présence ébouriffante de bon
augure pour Falstaff, production où elle chante Mrs Quickly.
Les deux cycles de Viktor Ullmann (1898-1944), 3 Yiddische
lieder et 6 sonnets de Louise Labbé (seuls trois d’entre eux
ont  été  programmés)  que  Maccarthy  et  Laulan  chantent  en
alternance sont tissés d’une juste émotion. C’est le cycle de
poésies populaires juives opus 79 (onze mélodies) composé par
Dmitri Chostakovitch (1906-1975) qui, étant le plus long de la
soirée, retient l’attention; chantées en duo ou en solo, les
pièces racontent chacune une histoire, approfondissant selon
le  texte,  un  sentiment  particulier  (amour,  tristesse,
désarroi,  joie  …).  Et  d’ailleurs  les  trois  artistes  se
détendent  quelque  peu  et  les  sentiments  apparaissent  plus
nettement  qu’en  début  de  soirée.  Le  public  les  accueille
d’ailleurs chaleureusement, qui reprennent en bis la dernière
mélodie du cycle de Chostakovitch.

Saluons l’effort des responsables du festival et les artistes



soucieux de varier les répertoires, d’ouvrir des portes pour
entrainer  leur  public  vers  des  musiques  assez  étonnantes,
riches  en  mélodies  et  en  tonalités  diverses,  parfois
méconnues. Défi d’autant plus méritant que l’église Sainte
Spérie,  pour  ce  récital,  offrait  une  acoustique  aussi
mauvaise. Malgré tout c’est un bel hommage qui a été rendu à
Chostakovitch et, avec lui, aux compositeurs d’origine juive
qui  ont  eu  à  subir  l’antisémitisme  et  les  persécutions
sévissant  au  XXe  siècle.  Rappelons  au  passage  que  Victor
Ullmann (1898-1944), d’abord interné au camps de Térézin, est
mort gazé au camps d’Auschwitz (Pologne) pour avoir critiqué
les nazis et leur régime de terreur dans son opéra L’Empereur
d’Atlantis, et que Carlo Taube (1897-1944) est également mort
en  camps  de  concentration.  Deux  génies  artistes  dont  la
liberté fut durement éprouvée.

Compte rendu, récital vocal. Saint Céré. Eglise Sainte Spérie,
le 6 août 2015. Dmitri Chostakovitch (1906-1975) : poésies
populaires  juives  opus  79  (cycle  de  11  mélodies);  Louis
François Marie Aubert (1877-1968) : trois chansons hébraïques;
Carlo Taube (1897-1944) : Ein jüdisches kind; Arthur Honegger
(1892-1955) : Mimaamaquim; Maurice Ravel (1889-1937) : deux
mélodies  hébraïques;  Léonard  Bernstein  (1918-1990)  :
Silhouette; Léon Algazi (1890-1971) : berceuse en yiddish,
Ysmah’hatan (chanson de mariage); Viktor Ullmann (1898-1944) :
3  Yiddische  lieder,  6  sonnets  de  Louise  Labbé.  Valérie
Maccarthy, soprano; Sarah Laulan, mezzo soprano; Éric Vignau,
ténor ; Manuel Peskine, piano.

Illustration : Dmitri Chostakovitch et Benjamin Britten (DR)



Compte  rendu,  concert.
Saintes. Abbaye aux dames, le
15  juillet  2015.  Brahms;
Schumann;  Schubert.  Wagner;
Isaac.  Emmanuel  Ceysson,
harpe;  Anneke  Scott,  Joe
Walters, Olivier Picon, Chris
Larkin,  cors.  Ensemble
Pygmalion;  Raphaël  Pichon,
direction.
L’édition 2015 du festival de Saintes étant centrée sur les
jeunes  talents,  de  nombreux  artistes  prometteurs  ou  déjà
reconnus se croisent dans l’église abbatiale de Saintes. Nous
avons dit dans une autre chronique tout le bien que nous
pensions de Jean Rondeau, claveciniste et pianiste de haut
vol, de Bach au Jazz; le 15 juillet au soir, c’est Raphaël
Pichon  et  l’ensemble  Pygmalion,  dont  il  est  le  directeur
musical et fondateur, qui se sont installés à l’Abbaye aux
Dames. Le jeune chef, il n’a que 31 ans, a, dès 2005, centré
le répertoire de Pygmalion sur la musique de Johann Sebastian
Bach (1685-1750) et Jean Philippe Rameau (1683-1764). Ceci ne
l’empêche  pas  de  visiter  avec  talent  d’autres  contrées
musicales, du XVIIIe siècle à nos jours. Et le concert de ce
mercredi soir démontre à quel point Pichon transforme en or
tout  ce  qu’il  touche,  tant  le  répertoire  visité,  est
radicalement aussi convaincant que différent de celui qu’il
défend habituellement.
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Pygmalion explore le canon
romantique

Le  programme,  consacré  aux
romantiques  allemands,  alterne
musique instrumentale transcrite
pour cors ou pour cors et harpe
par  le  compositeur  Vincent
Manac’h,  et  musique  vocale,  a
cappella ou en complicité avec
un  ou  plusieurs  des  cinq
musiciens présents. Le challenge est d’autant plus réussi que
nombre d’oeuvres sont totalement méconnues du public : canons
pour voix de femmes a cappella de Johannes Brahms (1833-1897),
Robert Schumann (1810-1846) ou Franz Schubert (1797-1828). Le
pari est risqué mais réussi au delà de toutes nos attentes :
précision, rigueur, justesse, diction excellente et direction
claire, nette, précise. Il n’y a aucune faiblesse dans les
canons a cappella ni dans dans les oeuvres avec accompagnement
instrumental  comme  le  chant  des  filles  du  Rhin,  tiré  du
Crépuscule des Dieux de Richard Wagner (1813-1883). Quant aux
arrangements  pour  cors  ou  cors  et  harpes  des  oeuvres  de
Heinrich  Isaac  (1450-1517),  de  Schumann  ou  de  Brahms  par
Vincent Manac’h, ils sont interprétés avec une maîtrise quasi
parfaite de leurs instruments par les cinq musiciens invités.
Notons également les déplacements du choeur, tant sur la scène
que  dans  le  choeur  arrière,  qui  ajoute  une  petite  touche
scénographiée, sympathique et attachante à l’ensemble de la
soirée. De la première à la dernière note, le public est
subjugué au point que les applaudissements, plutôt timides et
à  rebours  en  cours  de  soirée  fusent  en  fin  de  concert;
l’accueil  chaleureux  qui  est  réservé  aux  artistes  de  ce
mercredi  soir  est  grandement  mérité  au  vu  de  la  superbe
performance artistique réalisée.
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C’est donc un concert quasi parfait que Raphaël Pichon et
l’ensemble Pygmalion ont présenté mercredi soir à un public
plutôt nombreux. D’autant plus idéal que le jeune chef ressort
de  l’ombre,  un  certain  nombre  d’oeuvres  vocales,  restées
méconnues, de grands compositeurs romantiques allemands; et
nous tenons à saluer l’audace payante de Pichon qui réussit un
coup de maître digne des plus grands. En amont la préparation
rigoureuse de l’ensemble vocal contribue aussi pour beaucoup
au  grand  succès  de  la  soirée.  Espérons  que  ce  coup  de
projecteur  sera  suivi  d’une  publication  au  CD.

Compte  rendu,  concert.  Saintes.  Abbaye  aux  dames,  le  15
juillet 2015. Johannes Brahms (1833-1897) : Ich swing mein
horn (pour cor), Göttlicher Morpheus, Wille, wille, will, der
mann ist kommen, grausam erweiseit sich amor an mir, Einförmig
ist der liebe gram, quatre chants pour voix de femmes, cors et
harpe  op  17  ;  Robert  Schumann  (1810-1846)  :  Wiegenlied
(arrangement Vincent Manac’h), In meeres Mitten; Meerfay, Die
capelle, Sonnerie pour deux cors; Franz Schubert (1797-1828) :
Psaume XXIII Gott ist mein hirt, Ständchen, Lacrimosa son io,
Coronach; Richard Wagner (1813-1883) : Le crépuscule des Dieux
(sonnerie  des  filles  du  Rhin,  chant  des  filles  du  Rhin);
Heinrich  Isaac  (1450-1517)  :  innsbruck  ich  muss  dich
(transcription  Vincent  Manac’h).  Emmanuel  Ceysson,  harpe;
Anneke Scott, Joe Walters, Olivier Picon, Chris Larkin, cors.
Ensemble Pygmalion; Raphaël Pichon, direction.

Compte  rendu,  concert.
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Saintes. Abbaye aux dames, le
14  juillet  2015.  Bach.
Dorothée  Mields,  soprano;
Margot  Oetzinger,  mezzo
soprano,  Damien  Guillon,
contre  ténor;  Thomas  Hobbs,
ténor;  Peter  Kooy,  basse;
Collegium  Vocale  Gent;
Philippe  Herreweghe,
direction.
Ultime  chef-d’oeuvre  de  Johann
Sebastian  Bach  (1685-1750),  la
Messe en si mineur a connu une
histoire chaotique. Si son oeuvre
fut créée peu avant le décès du
Cantor de Leipzig, sa composition
s’étend  sur  une  vingtaine
d’années. En effet Bach réutilisa
des  parties  de  cantates  ou  de
concertos composées pour certains
entre  1724  et  1733,  date  à
laquelle le kyrie et le gloria
furent donnés à l’occasion de la prestation de serment du
nouveau prince électeur de Saxe Frédéric Auguste II. Les trois
dernières pièces de la Messe furent composées en 1748 et 1749.
Tombée dans l’oubli dès la disparition de son compositeur, la
Messe en si ne fut créée dans son intégralité, telle que nous
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la connaissons, qu’en 1859. C’est le Collegium Vocale Gent,
placé  sous  la  direction  de  Philippe  Herreweghe,  son  chef
historique et fondateur, qui interprète cette nouvelle version
du chef-d’oeuvre de Bach.

La Messe en si de JS Bach

Philippe Herreweghe qui connait bien le chef d’oeuvre de Bach,
il l’a déjà enregistré avec le Collegium Vocale Gent, dirige
la  Messe  d’une  main  ferme  et  sûre.  Les  solistes  qu’il  a
invités, sont intégrés au choeur : ils chantent intégralement
la partition. Musicalement d’ailleurs c’est presque parfait ;
l’orchestre qui travaille avec son chef depuis le début, le
suit avec une rigueur et une précision millimétrique, notre
seul bémol concerne l’intervention du cor; certes la maitrise
du cor ancien est difficile et demande un gros travail de
préparation, mais les fausses notes entendues en ce 14 juillet
sont gênantes à un niveau aussi élevé. Est-ce dû au trac? à la
jeunesse du corniste? Ce sont des possibilités qui ont quand
même handicapé la basse Peter Kooy à peine audible dès le
milieu de la nef. Vocalement le petit choeur du Collegium
Vocale  Gent  est  parfait  et  le  renfort  des  solistes  élève
encore un niveau déjà très haut. Dans le quintette vocal,
saluons les excellentes performances de la soprano Dorothée
Mields, du ténor Thomas Hobbs et de l’alto Damien Guillon qui
travaille régulièrement avec Philippe Herreweghe. Ces trois
artistes, malgré la brièveté de leurs interventions, excellent
tant dans les duos que les parties solistes. Plus à la peine,
la mezzo soprano Margot Oetzinger; une grossesse déjà avancée
pénalise la mezzo dont la voix, au demeurant plutôt belle, a
bien du mal à passer par dessus l’orchestre. De même, elle est
facilement  couverte  par  Dorothée  Mields  lors  de  leur  duo



(Christe Eleison). Si la première intervention de Peter Kooy
est en demi teinte, la seconde est remarquablement menée, et
la voix claque dans l’église abbatiale avec une insolence
irrésistible.

Malgré quelques accrocs, somme toute mineurs, c’est une Messe
en si remarquablement interprétée et menée de main de maitre
qu’offrent Philippe Herreweghe et le Collegium Vocale Gent.
Cette  ultime  Messe  du  Cantor  de  Leipzig,  monumentale  et
profonde, est le testament de Bach. Philippe Heerewghe en
cisèle une lecture forte et parfaitement limpide.

Compte  rendu,  concert.   Saintes.  Abbaye  aux  dames,  le  14
juillet 2015. Johann Sebastian Bach (1685-1750) : messe en si
mineur.  Dorothée  Mields,  soprano;  Margot  Oetzinger,  mezzo
soprano, Damien Guillon, contre ténor; Thomas Hobbs, ténor;
Peter Kooy, basse; Collegium Vocale Gent; Philippe Herreweghe,
direction.

Compte  rendu,  concert.
Saintes. Abbaye aux dames, le
14  juillet  2015.  Bach,
Rameau, Royer. Jean Rondeau,
clavecin.
Après une édition 2014 exceptionnelle, tant par la qualité des
concerts proposés que par la fréquentation, le festival de
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Saintes  revient  en  force  pour  son  édition  2015  avec  des
artistes à fort tempérament, dans un style bien différent de
l’année précédente. Parmi ces artistes, le jeune claveciniste
Jean Rondeau récemment primé aux Victoires de la musique 2015
(révélation instrumentale). Le style du jeune homme démontre
qu’il maitrise son instrument avec une maestria digne des plus
grands clavecinistes actuellement en activité.

Jean Rondeau : génie du clavier au festival de Saintes

Le double jeu de Jean
Rondeau, entre Bach et jazz

Pour  ce  concert,  Jean  Rondeau  reprend  le
programme de son premier CD consacré à Johann
Sebastian Bach (1685-1750) : « Imagine ». Si
plusieurs  des  oeuvres  du  concert  ont  été
composées  pour  clavier,  tels  les  deux

préludes et fugue en la mineur BWV 894 et BWV 895 ou le
concerto dans le goût italien BWV 971, remarquable marathon
pour clavecin, interprétés avec goût et sensibilité, d’autres
ont  été  transcrites  pour  clavier.  Ainsi,  Jean  Rondeau
s’attaque avec brio à la Suite en do mineur BWV 997; d’abord
composée pour luth, cette suite a ensuite été transcrite pour
clavier. Également transcrite pour clavecin, la chaconne tirée
de la partita pour violon seul n°2 en ré mineur BWV 1004; là
encore, le jeune claveciniste comprend le caractère dansant de
la  pièce,  il  en  dévoile  l’énergie  rythmique  avec  une
flexibilité digitale enivrante. Pendant tout le concert, son
professionnalisme  (concentration  et  détente),  sa  maîtrise
séduisent le public venu nombreux : l’attrait du phénomène
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actuel du clavier produit ses effets. Le public est ravi et
lui  réserve  un  accueil  chaleureux.  Jean  Rondeau  concède
d’ailleurs deux bis ; le premier est tiré de l’oeuvre de Jean
Philippe Rameau (1683-1764) : Tendres plaisirs ; le second est
une oeuvre de Pancrace Royer (vers 1705-1755) : Marche des
scythes.

Si  Jean  Rondeau  est  un  claveciniste  hors  pair,  il  est
également excellent pianiste. Convié à donner un concert de
jazz avec son groupe Note Forget, composé du saxo Virgile
Lefebvre, du batteur Sébastien Grenat et du contrebassiste
Erwan Ricordeau, le claviériste joue pendant plus d’une heure
après le concert de 19h30, également consacré à Bach et dont
nous rendons compte dans un autre article. Après avoir rendu
hommage  à  deux  des  plus  grands  jazzmen  du  XXe  siècle,
Thélonious Monk et Herbie Hancock, le quatuor se lance dans un
show jazzy en jouant les compositions de ses membres devant un
public toujours aussi nombreux et séduit par l’éclectisme du
claviériste, hors norme, polyvalent, d’une facilité étonnante
d’un répertoire l’autre. Et d’ailleurs de nombreuses personnes
sont  allées  saluer  Jean  Rondeau  et  ses  musiciens  pour  le
féliciter  et  le  remercier  de  leur  avoir  donné  un  si  bel
échantillon de son talent.

Dans deux styles très différents, voire radicalement opposés,
Jean  Rondeau  a  séduit  un  public  nombreux  qui  s’est
littéralement  arraché  son  CD  Bach  «  Imagine  ».  Saluons
l’Abbaye aux Dames d’avoir eu l’excellente idée d’accueillir
le jeune claveciniste qui sera en résidence à compter de la
saison  2015/2016.  Souhaitons  à  l’artiste  et  à  ses  deux
ensembles,  Note  forget  (de  tendance  jazzy)  et  NeverMind
(ensemble de musique baroque) la plus belle des carrières ;
carrière qui s’annonce d’ailleurs sous les meilleurs auspices.

Saintes.  Abbaye  aux  dames,  le  14  juillet  2015.  Johann
Sebastian Bach (1685-1750) : Prélude et fugue en la mineur BWV
895, Prélude et fugue en la mineur BWV 894, Fantaisie et fugue
inachevée en do mineur BWV 906, Suite en do mineur BWV 997,



Chaconne de la partita pour violon seul N°2 en ré mineur BWV
1004, concerto dans le goût italien BWV 971; Jean Philippe
Rameau  (1683-1764)  :  Tendres  Plaisirs  (bis  N°1);  Pancrace
Royer (vers 1705-1755) : Marche des scythes (bis N°2) . Jean
Rondeau, clavecin.

Poitiers.  Cinéma  «  le
Castille  »,  le  5  juillet
2015;  en  direct  du  Royal
Opera  House  de  Londres.
Rossini  :  Guillaume  Tell,
opéra en quatre actes d’après
un livret de Étienne de Jouy
et  Hippolyte  Bis.  Gérald
Finley, Guillaume Tell; John
Osborn,  Arnold  Melcthal;
Malin  Byström,  Mathilde;
Alexander  Vinogradov,  Walter
Furst; Sofia Fomina, Jemmy …

https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/
https://www.classiquenews.com/poitiers-cinema-le-castille-le-5-juillet-2015-en-direct-du-royal-opera-house-de-londres-rossini-guillaume-tell-opera-en-quatre-actes-dapres-un-livret-de-etienne-de-jouy-et-hippolyte-bis/


Choeur  du  Royal  Opera,
Orchestre  du  Royal  Opera;
Antonio  Pappano,  direction.
Damiano Michieletto, mise en
scène; Paolo Fantin, décors;
Carla  Teti,  costumes;
Alessandro  Carletti,
lumières.

 

 

 

 

L’opéra au cinéma est depuis quelques années une pratique
plébiscitée  qui  permet  au  plus  grand  nombre,  souvent  en
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fauteuils plus confortables que dans les salles habituelles,
et à moindre coût, de suivre les saisons lyriques de part le
monde. C’est pourquoi CLASSIQUENEWS a fait le choix de rendre
compte   des  retransmissions  d’opéra  au  cinéma…   C’est  le
dernier opéra de la saison 2014/2015 qui a été présenté en
direct de Londres dans le monde entier en ce dimanche après
midi. Pour clore sa saison, le Royal Opera House propose à son
public  une  nouvelle  production  l’ultime  chef  d’oeuvre  de
Gioachino Rossini (1792-1868) : Guillaume Tell. L’oeuvre est
présentée  dans  sa  version  française,  la  version  originale
(créée en1829 à l’Opéra de Paris); celle en italien, la plus
jouée  pourtant,  fut  créée  à  Lucques  en  1831.  Pour  cette
nouvelle  production  le  Royal  Opera  House  a  invité  une
distribution internationale avec quelques artistes de premier
plan comme Gérald Finley, John Osborn, Nicolas Courjal; et
c’est  le  metteur  en  scène  Damiano  Michieletto  qui  a  été
convoqué pour monter ce Guillaume Tell.

 

 

 

Chanteurs crédibles mais scène visuelle provocante, ce
Guillaume Tell londonien marque les esprits

Guillaume Tell occupe le
Royal Opera House

 



Si Damiano Michieletto fourmille
d’idées, notamment pour marquer
l’oppression  de  la  Suisse  par
l’armée autrichienne, il n’était
peut-être  pas  nécessaire  de
réaliser une mise en scène aussi
brutale  dont  le  summum  est  
atteint dans la scène de viol au
troisième  acte.  D’ailleurs  le
scandale  a  été  tel  (des  huées
ont, semble-t-il ponctué ladite
représentation et ont vilipendé
le metteur en scène aux saluts
finaux)  que  Michieletto  a  été
contraint  d’édulcorer
sérieusement  la  scène  en

question (plus de scène de nudité, plus de cris de détresse).
Inutile  aussi  le  finale  de  l’acte  deux  au  cours  duquel
Guillaume,  Walter  et  le  choeur  se  mettent  torse  nu  pour
s’asperger  de  sang  de  synthèse;  Que  Michieletto  veuille
centrer sa mise en scène autour de l’oppression autrichienne,
soit, ce parti pris est acceptable et assez crédible, mais il
pousse son concept trop loin : – l’allusion est mère de poésie
et d’équilibre théâtral : en montrant trop et de façon aussi
répétitive finit par agacer. Ce que nous regrettons aussi au
milieu de décors, plutôt réussis (la présence de terre sur
tout pour signifier la terre nourricière, l’amour de la terre,
au  sens  amour  de  la  patrie  –  s’avère  être  une  idée
excellente), et de lumières superbes, ce sont des costumes et
des accessoires totalement hors sujet. Soit, au XIVe siècle le
canon avait fait son apparition (il était arrivé en France
vers 1313) mais les mitraillettes, mitrailleuses et autres
revolvers étaient totalement inconnus en 1307, n’ayant fait
leur apparition dans l’équipement militaire qu’au XXe siècle,
et  évoluant  sans  cesse  entre  les  deux  guerres  (elles
équipaient les armées américaines et européennes pendant la
seconde  guerre  mondiale).  Dommageable  également  l’idée  de
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faire évoluer solistes et choeur dans un espace réduit alors
que la scène du Royal Opera House permet de faire plus et
mieux. (Photo ci avant : Gerald Finley)

Vocalement, en revanche, nous n’avons que des satisfactions.
Guillaume Tell étant présenté dans sa version originale, la
version  française,  nous  pouvions  nous  inquiéter  pour  la
diction;  contredisant  nos  craintes,  elle  était  excellente,
même si elle était parfois aléatoire dans quelques scènes de
choeur. Pour le rôle titre, le Royal Opera House a invité le
baryton  canadien  Gérald  Finley;  Il  est  dans  une  forme
exceptionnelle et campe un Guillaume impérial d’un bout à
l’autre de la représentation. Finley nous montre un Guillaume
certes  tiraillé  par  des  sentiments  contradictoires  mais
prenant les bonnes décisions quand il le faut, soutenu en cela
par sa femme et son fils puis par Mathilde, soutien de toute
la famille Tell à partir du troisième acte. Saluons également
une  diction  quasi  parfaite  et  l’ovation  largement  méritée
qu’il reçoit tant pour son interprétation de la prière « Sois
immobile » et aux saluts finaux. C’est John Osborn qui prête
ses traits et sa voix à Arnold Melcthal; le ténor américain,
qui connait bien le répertoire rossinien, et Guillaume Tell en
particulier a évolué de façon surprenante et de façon très
positive. La voix et ferme et les aigus balancés avec une
assurance remarquable; et tout comme Finley la diction est
excellente. Tiraillé entre son amour pour Mathilde et son
amour  pour  son  pays,  c’est  l’assassinat  de  son  père  par
Gessler qui le pousse à rejeter l’ennemie de sa patrie, dut-il
pour cela sacrifier l’amour qu’il lui porte; Osborn reçoit un
accueil  chaleureux  très  mérité  pour  son  interprétation  d’
« Asile héréditaire » projeté, incarné avec une sensibilité
poignante. Côté femmes saluons la très belle Mathilde de Malin
Byström  et  l’honorable  Hedwige  de  Enkelejda  Shkosa;  Sofia
Fomina campe certes un Jemmy juvénile et courageux mais elle
est un cran en dessous de ses deux collègues. Complétant avec
talent la distribution des rôles principaux, Nicolas Courjal
incarne un Gessler cruel à souhait; et si la mise en scène



dessert Mathilde et les Suisses, elle permet à Courjal de
s’épanouir telle une fleur … mortellement venimeuse. Parmi les
rôles secondaires, saluons les très belle performances de Eric
Halfvarson (Melcthal), Alexander Vinogradov (Walter Furst) et
Michael Colvin (Rodolphe). Si les solistes ont réalisé des
prouesses  remarquables,  le  choeur,  personnage  à  part  mais
indispensable  dans  Guillaume  Tell,  a  été  lui  aussi
exceptionnel. Les effectifs ont été quasiment doublés pour
l’occasion et ont été parfaitement préparés par leur chef de
choeur,  Renato  Balsadonna.  Musicalement  et  vocalement,  la
performance est idéale et la diction est presque parfaite car
au cours de quelques scènes, notamment dans les ensembles,
elle n’était pas toujours très nette.

 

 

 

 

 

Dans la fosse, l’Orchestre du Royal Opera House, survolté,
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joue à la perfection. Antionio Pappano qui connait le chef
d’oeuvre de Rossini par coeur, ses explications durant les
reportages d’entractes sont d’ailleurs parfaitement claires et
très concises, dirige son orchestre avec maestria, ciselant
chaque,scène, chaque note, tel l’orfèvre travaillant un chef
d’oeuvre; généreux en tempi vifs, Pappano parvient à trouver
un juste milieu entre la fosse et le plateau. Une fois passés
les aléas de la première avec sa dose de scandale, de huées et
autres interpellations à son égard, Pappano peut enfin diriger
une oeuvre qu’il aime tout particulièrement et pour laquelle
il trouve toujours de nouveaux angles d’approche. L’ouverture,
joyau instrumental est menée tambour battant donnant ainsi le
ton de la soirée. Et les « bravo » qui fusent après entre la
fin de l’ouverture et le début du premier acte saluent à juste
titre une interprétation dynamique.

Musicalement  et  vocalement,  cette  nouvelle  production  de
Guillaume  Tell,  -absent  à  Londres  depuis  1992-,  est
remarquable  par  la  réunion  de  multiples  talents  qui  se
transcendent  pour  sublimer  l’ultime  opéra  de  Rossini;  en
revanche scéniquement Damiano Michieletto donne un coup d’épée
dans l’eau. Certes il y a beaucoup d’idées mais aucune n’est
véritablement  mise  en  valeur  tant  la  mise  en  scène  est
brutale,  lourde  et  souvent  répétitive,  inutilement
sanguinolente,  inutilement  sauvage.  La  scène  de  viol  au
troisième  acte,  toute  édulcorée  qu’elle  soit,  n’était  pas
nécessaire  –  même  si  comme  le  précise  Kasper  Holten  (le
directeur  général  du  Covent  Garden)  chaque  occupation  est
oppressive et entraine forcément des exactions de ce type.
Souhaitons tout de même que le succès soit au rendez-vous des
dernières représentations de la série et donc de la fin de la
saison 2014/2015 du Royal Opera House.

 

 

 



Poitiers. Cinéma « le Castille », le 5 juillet 2015; en direct
du Royal Opera House de Londres. Gioachino Rossini (1792-1868)
: Guillaume Tell, opéra en quatre actes d’après un livret de
Étienne de Jouy et Hippolyte Bis. Gérald Finley, Guillaume
Tell; John Osborn, Arnold Melcthal; Malin Byström, Mathilde;
Alexander  Vinogradov,  Walter  Furst;  Sofia  Fomina,  Jemmy  ;
Enkelejda  Shkosa,  Hedwige;  Nicolas  Courjal,  Gessler;  Eric
Halfvarson,  Melctal;  Michael  Colvin,  Rodolphe;  Samuel  Dale
Jonhson, Leuthold; Enea Scala, Ruodi. Choeur du Royal Opera,
Orchestre du Royal Opera; Antonio Pappano, direction. Damiano
Michieletto, mise en scène; Paolo Fantin, décors; Carla Teti,
costumes; Alessandro Carletti, lumières.

CD,  compte-rendu  critique.
Marais,  Destouches  :  Sémélé
cantate  à  voix  seule  avec
symphonie; Haendel : concerto
grosso  op3  N°4,  oratorio
Sweet bird ; cantate Tra le
fiamme  ;  Sémélé;  Théodora.
Ensemble Les Ombres; Chantal
Santon-Jeffery,  soprano;
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Mélodie Ruvio, alto; Sylvain
Sartre,  Margaux  Blanchard,
direction.  1  CD  mirare  MIR
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CD, compte rendu critique. Sémélé par Les Ombres (1cd Mirare).
Si le mythe de Sémélé a inspiré nombre de compositeurs tant en
France  qu’en  Angleterre,  seul  l’opéra  éponyme  de  Georg
Friedrich  Haendel  (1685-1759)  est  passé  à  la  postérité.
Défricheurs des oeuvres baroques qui dorment sur des fonds
d’étagère depuis de longues années, voire de longs siècles,
Sylvain Sartre et Margaux Blanchard, co directeurs des Ombres,
se sont intéressés de près au mythe de Sémélé. Sont ainsi
révélées, les Sémélé de Marin Marais (1656-1728) et d’André
Cardinal  Destouches  (1672-1729).  Il  était  par  ailleurs
difficile, voire quasi impossible, de ne pas adjoindre à ces
deux oeuvres celle de Georg Friedrich Haendel (1685-1759); par
ailleurs d’autres chefs d’oeuvre instrumentaux et vocaux de
Haendel complètent agréablement le programme.

 

 

 

Sémélé sort de l’ombre…
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C’est la Sémélé de Marin Marais
(1656-1728)  qui  ouvre
l’enregistrement  des  Ombres.
Dans cet opéra en un prologue et
cinq  actes,  créé  en  1709  et
tombé  dans  l’oubli  aussitôt,
Sylvain  Sartre  et  Margaux
Blanchard  ont  sélectionné  des
extraits du prologue. Les ombres
jouent  les  extraits
instrumentaux  avec  entrain
laissant  transparaitre  une
musique vive, forte, dynamique. L’air « Quel bruit nouveau »
est interprété avec sobriété par la soprano Chantal Santon-
Jeffery. Dans ce premier opus de l’enregistrement, la jeune
femme a néanmoins peu l’occasion de s’exprimer ; dommage,
qu’il y ait si peu d’extraits vocaux de l’oeuvre de Marin
Marais. Poursuivant leur exploration, Les Ombres nous emmènent
ensuite dans l’univers d’André Cardinal Destouches (1672-1729)
qui, lui, a préféré privilégier la forme cantate plutôt que
l’opéra.  Datant  de  1719,  le  chef  d’oeuvre  du  compositeur
parisien est resté dans l’ombre de sa création à … 2009, date
à laquelle elle a été re-créée par Les Ombres au festival
d’Ambronay. Pour ce second, c’est l’alto Mélodie Ruvio qui
interprète avec sensibilité le chef d’oeuvre de Destouches. La
jeune artiste fait montre d’une autorité et d’une maitrise
digne des plus grandes tant elle fait siens, texte et musique
de Destouches. La troisième Sémélé du CD est celle de Georg
Friedrich Haendel (1685-1759). Avec « Oh sleep » et « Endless
pleasure  »,  Chantal  Santon-Jeffrey  peut  incarner  en  toute
liberté,  laissant  transparaitre  une  Sémélé  amoureuse  et
déterminée.  Face  à  elle,  Sémélé  juvénile  et  séduisante,
Mélodie Ruvio affirme une Junon mordante, jalouse et retorse à
souhait  écartant  sans  remords  la  malheureuse  Iris,  sa
messagère,  venue  la  prévenir  qu’il  lui  sera  difficile
d’approcher  Sémélé  à  cause  des  protections  renforcées
installées  par  Zeus  autour  de  sa  nouvelle  maitresse.
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Pour  compléter  le  présent  CD,  Sylvain  Sartre  et  Margaux
Blanchard  insèrent  d’autres  oeuvres  de  Haendel  dont  le
Concerto grosso opus 3 n°4. Les Ombres u cultivent un allant
rafraichissant;  les  musiciens  mettent  leur  sensibilité  au
service d’une oeuvre plus difficile à jouer qu’il n’y parait.
De  même  L’allegro,  il  penseroso  ed  il  moderato  («  Sweet
bird ») est fort bien interprété par un ensemble en grande
forme et dirigé avec panache par ses deux chefs Sylvain Sartre
et Margaux Blanchard. Dans la cantate « Tra le fiamme », ils
accompagnent Chantal Santon-Jeffrey avec bonheur; la soprano
chante le chef d’oeuvre de Handel avec un plaisir gourmand et
plaisant.  En  conclusion,  Chantal  Santon-Jeffrey  et  Mélodie
Ruvio  chantent  un  extrait  de  Théodora  :  «  To  thee,  thou
glorious son of worth »; les voix des deux chanteuses se
marient parfaitement accusant les sentiments contradictoires
des deux personnages en situation.

Le présent CD donne un bel aperçu du mythe de Sémélé même si
nous aurions aimé approfondir notre découverte de l’oeuvre de
Marin Marais grâce à davantage d’extraits vocaux. Cependant
Chantal Santon-Jeffrey et Mélodie Ruvio se font ambassadrices 
d’oeuvres  méconnues,  voire  oubliées.  Les  Sémélé  de  Marin
Marais et d’André Cardinal Destouches s’imposent ici, avec
finesse et caractérisation, avec d’autant plus de mérite que
la musique des deux compositeurs est de grande valeur et bien
écrite.

 

Marin Marais (1656-1728) : Sémélé : marche d’Aegipans, « quel
bruit nouveau », deuxième air des guerriers, chacone; André
Cardinal Destouches (1672-1729) : Sémélé cantate à voix seule
avec symphonie; Georg Friedrich Haendel (1685-1759) : concerto
grosso op3 N°4, oratorio Sweet bird, cantate Tra le fiamme,
Sémélé : Oh sleep, Endless pleasure, Hence Iris; Théodora : To
thee, thou glorious son of worth. Ensemble Les Ombres; Chantal
Santon-Jeffery, soprano; Mélodie Ruvio, alto; Sylvain Sartre,
Margaux Blanchard, direction. Enregistrement réalisé en Juin



2013 à l’espace Bonnet de Jujurieux (Ain). 1 cd Mirare MIR 260

 

 

Compte  rendu,  opéra.
Poitiers.  Cinéma  «  le
Castille  »,  le  29  janvier
2015;  en  direct  du  Royal
Opera  House  de  Londres.
Giordano  :  Andrea  Chenier
opra en quatre acte sur un
livret de Luigi Illica d’aprs
la vie du poète André Chenier
(1762-1794).  Jonas  Kaufmann,
Andrea  Chenier;  Eva  Maria
Westbroek,  Maddalena  di
Coigny,  Zeljko  Lucic,  Carlo
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Gérard…
Lorsqu’il compose Andrea Chenier en 1896, Umberto Giordano
(1867-1948)  ne  pensait  certainement  pas  que  son  opéra  en
quatre actes, inspiré de la vie du poète français guillotiné
pendant la terreur, serait plus connu pour certains de ses
arias  plus  que  dans  sa  totalité.  Pour  cette  nouvelle
production le Royal Opera House a confié la mise en scène à
 David McVicar, un habitué de la scène lyrique londonienne, 
et le rôle titre au ténor allemand Jonas Kaufmann.

 

 

 

trop lisse esprit révolutionnaire au Royal Opera House mais

sidérant Chénier de Jonas Kaufmann
 

 

David McVicar qui nous a habitué
 à  des  mises  en  scène  hors-
normes  comme  par  exemple
Rigoletto  où  il  n’avait  pas
hésité à  introduire une courte
scène sexuelle lors de la fête
du duc de Mantoue ou Faust avec
son cabaret L’Enfer, réalise là
une mise en scène très, peut-tre trop, sage avec un premier
acte terne étrangement à propice  l’endormissement. Les trois
actes  suivants   montrent  une  révolution  française  très
édulcorée  avec  peu  de  mouvements  de  foules,  aucun  sans
culottes et quasiment aucune chanson révolutionnaire sauf une
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carmagnole qui précède de peu le procès de Chénier. Bien sûr
les costumes, les décors et les lumières sont superbes mais il
manque dans la mise en scène le brin de vie, voire l’accent de
folie qui caractérise habituellement le travail de McVicar.
Sur le plateau, la distribution est totalement dominée par
l’Andrea de Jonas Kaufmann. Le ténor allemand qui effectuait
une prise de rôle s’est emparé du personnage avec panache et
profondeur  faisant  siens  les  sentiments  contradictoires  du
rôle titre. De sa voix particulière, rugueuse et ciselée à la
fois, l’artiste souligne toutes les audaces et les nuances
psychologiques  de  la  partition  redoutable  de  Giordano;
l’improvviso (Colpito qui m’avete  Un di all’azzuro spazio) au
premier  acte  et  Un  bel  di  di  maggio  au  quatrième  sont
interprétés  avec  élégance  et  intelligence.

Fine comdienne Eva Maria Westbroek  campe une Maddalena de
Coigny à la fois provocatrice et sensuelle, sensible et aussi
apeurée; mais vocalement la performance est inégale. Très à
 l’aise dans le médium, la soprano faillit cependant dans les
extrémités  de  la  tessiture  haute:  ses  aigus  sont  parfois
tendus comme si, tétanisée par le défi, Eva Maria Westbroek
peinait à  se lâcher complètement; du coup l’aria de Maddalena
« La mamma morta » manque de panache comme de souffle même
s’il est interprété avec un engagement méritoire.

Le Carlo Gérard de Zeljko Lucic, esprit vilain-, est certes
vocalement un peu monochrome mais scéniquement solide; si nous
aurions apprécié d’écouter un peu plus de nuances, notamment
dans « Nemico della patria » chanté de manière un peu brutale.
Néanmoins Lucic brosse un portrait touchant de Carlo dont
l’amour  pour  Maddalena  le  fait  changer  de  camp  avec  un
certaine  noblesse.  Notons  aussi  la  jolie  Bersi  de  Denyce
Graves et des comprimari intelligemment distribués. Le choeur
du Royal Opera House, bien préparé, comme d’habitude, fait une
prestation très honorable ; il aurait certainement pu mieux
faire si David McVicar avait seulement été plus inspiré.

Dans la fosse Antonio Pappano dirige l’orchestre du Royal



Opera avec style. Il prend le chef d’oeuvre de Giordano à son
compte travaillant en amont avec chacun, solistes, orchestre,
choeur ciselant la partition avec la rigueur et la minutie qui
le payent. Pendant toute la soirée,  Pappano, attentif à ce
qui se passe sur le plateau,  tient son orchestre d’une main
ferme.   La  tenue  est  dramatique  et  la  direction  soigné
l’impact expressif de chaque scène,  intimiste ou collective.

C’est, malgré une mise en scène trop sage, une production qui
a le mérite de mettre en avant une oeuvre méconnue dont seuls
quelques  airs  ont  imprimé  les  mémoires  grâce,  notamment,
à Maria Callas qui contribua à sortir nombre d’oeuvres de
l’oubli. L’immense succès de la soirée est en grande partie du
à un Jonas Kaufmann mouvant et rayonnant, vocalement très en
forme;  néanmoins  les  partenaires  du  ténor  allemand  ne
déméritent absolument pas tant ils s’engagent  pour la défense
d’une oeuvre qui gagne grandement  être davantage écoutée.

 

 

Poitiers. Cinma « le Castille », le 29 janvier
2015;  en  direct  du  Royal  Opera  House  de
Londres. Umberto Giordano (1867-1948) : Andrea
Chenier opéra en quatre acte sur un livret de
Luigi Illica d’après la vie du poète André
Chenier  (1762-1794).  Jonas  Kaufmann,  Andrea
Chenier;  Eva  Maria  Westbroek,  Maddalena  di

Coigny,  Zeljko  Lucic,  Carlo  Gérard;  Denyce  Graves,  Bersi;
Elena Zilio, Madelon; Rosalind Plowright, Contessa di Coigny;
Roland Wood, Roucher; Peter Colman-Wright, Pietro Fleville;
Eddie Wade, Fouquier-Tinville; Adrian Clarke, Mathieu; Carlo
Bosi, L’incroyable; Peter Hoare, l’abbé; Jrmy White, Schmidt;
John Cunningham, Major Domo; Yuriy Yurchuk, Dumas. Orchestre
du Royal Opera House, choeur du Royal Opera; Antonio Pappano,
direction. David McVicar, mise en scène; Robert Jones, décors;
Jenny Tiramani, costumes; Adam Silverman, lumières.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/kaufmann-jonas-580-594-une-actualites-.jpg


 

 

 

Compte  rendu,  concert.
Saintes. Abbaye aux dames, le
25  janvier  2015.  Mozart;
Schubert.  Anaïs  Constant,
soprano; Pauline Leroy, mezzo
soprano;  Enguerrand  de  Hy,
ténor;  Virgile  Ancely,
baryton.  Jeune  choeur  de
Paris;  Jeune  Orchestre  de
l’Abbaye;  Laurence  Équilbey,
direction.
Le  Jeune  Orchestre  de  l’Abbaye  rend  justice  à  Mozart  et
Schubert. Depuis sa création, le Jeune Orchestre de l’Abbaye
(JOA) a accueilli nombre de jeunes musiciens professionnels ou
en fin de parcours universitaire. Dirigé depuis ses débuts par
de grands chefs français ou étrangers, le Jeune Orchestre de
l’abbaye se nourrit ainsi d’expériences diverses, qui font des
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musiciens apprentis des artistes prêts à affronter toutes les
situations. Avec Laurence Équilbey, la chef et fondatrice de
l’ensemble  Accentus  et  d’Insula  orchestra,  l’orchestre  ne
faillit pas à la tradition d’apprentissage et de partage,
d’adaptabilité et de curiosité, qui fait depuis ses débuts, sa
spécificité.

Au programme du concert, deux compositeurs :
Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) et Franz
Schubert (1797-1828). C’est l’ouverture de
Die zauberflôte qui ouvre l’après midi; si
quelques fausses notes s’entêtent du côté
des  cuivres  Laurence  Équilbey  recadre
rapidement les intéressés (c’est le lot du
jeu  sur  instruments  d’époque)  ;  la  chef
dirige avec élégance l’un des ultimes chef
d’oeuvre de Mozart. La Messe du Couronnement

qui suit, permet au jeune choeur de Paris, fondé par Laurence
Équilbey dans le cadre du Département Supérieur pour Jeunes
Chanteurs du Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris, de
s’installer avec les jeunes solistes invités pour l’occasion.
Très sollicité, le Jeune choeur de Paris se sort avec honneur
d’une partition difficile propre au génie Mozartien; quant au
quatuor de solistes, il chante alternativement seul et avec le
choeur. Anaïs Constant, Pauline Leroy et Enguerrand de Hy ont
des voix solides, quoique encore un peu vertes étant donné
leur jeunesse ; Virgile Ancely, lui a bien du mal à passer le
mur du son. Et de la tribune où nous étions installés, la voix
du jeune baryton nous parvenait à peine. Le Jeune Orchestre de
l’Abbaye accompagne le choeur et les solistes avec subtilité
sous la direction vigilante et ferme de Laurence Équilbey. Le
chef  d’oeuvre  de  Mozart,  composé  à  la  demande  du  prince-
archevêque  de  Salzbourg  Hyeronimus  Von  Colloredo  pour  le
couronnement de la Vierge, n’en est pas moins fort joliment
interprété malgré les imperfections diluées ici et là.
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Après l’entracte, le Jeune Orchestre de l’Abbaye interprète la
symphonie n°4 en ut mineur de Franz Schubert (1797-1828). La
baguette  reste  ferme  et  dynamique;  les  musiciens  suivent
d’ailleurs leur chef avec une précision remarquable comme si
la  musique  de  Schubert  les  inspirait  plus  que  La  Flûte
Enchantée.  La  Symphonie  n°4  de  Schubert  n’est  pas
particulièrement longue, à peine trente minutes, mais elle
exige  des  interprètes;  et  Laurence  Équilbey,  en  fine
musicienne, relève le gant avec panache. Quant à l’orchestre
bien préparé tant par ses formateurs que par sa chef, il donne
au  chef  d’oeuvre  de  Schubert  de   superbes  intonations  :
mordantes, expressives, d’une intériorité parfois pénétrante.
La profondeur n’attend pas l’âge des années ; et les jeunes
musiciens ont, canalisés sous la tutelle de leur pilote, des
richesses intérieures à revendre.

La  venue  de  Laurence  Équilbey  à  l’Abbaye  aux  dames  est
d’autant plus remarquable qu’elle est l’une des rares femmes
chef d’orchestre à avoir percé dans un milieu majoritairement
masculin. Elle a pris le Jeune Orchestre de l’abbaye en main
avec  maestria,  lui  permettant  d’atteindre  de  très  belles
sonorités tant dans la Messe du couronnement de Mozart que
dans la Symphonie de Schubert. Et le public, venu nombreux, a
réservé à l’ensembles des artistes un accueil très chaleureux,
légitime.

Compte  rendu,  concert.  Saintes.  Abbaye  aux  dames,  le  25
janvier  2015.  Wolfgang  Amadeus  Mozart  (1756-1791)  :  Die
zauberflöte,  ouverture;  messe  du  couronnement  K317  en  UT
majeur.  Franz  Schubert  (1797-1828)  :  symphonie  N°4  en  UT
mineur. Anaïs Constant, soprano; Pauline Leroy, mezzo soprano;
Enguerrand de Hy, ténor; Virgile Ancely, baryton. Jeune choeur
de  Paris,  Jeune  Orchestre  de  l’Abbaye;  Laurence  Équilbey,
direction.



Compte rendu, opéra. Cognac,
L’avant scène, le 22 janvier
2015. Offenbach : Le voyage
dans  la  lune.  Lacassagne,
Vignau… Trottein / Desbordes
Lorsque nous avions vu Le voyage dans la lune lors de sa
création au festival de Saint Céré 2014,  nous avions beaucoup
ri. Le chef d’oeuvre burlesque intitulé « opéra-féérie » de
Jacques  Offenbach  (1819-1880)  encore  très  méconnu  mérite
pourtant d’être vu et écouté tant Offenbach est dans la veine
de ses précédents chefs d’oeuvres que sont, par exemple La
Périchole, La vie parisienne ou Orphée aux enfers. Partie en
tournée avec sa nouvelle production après quelques semaines de
repos bien mérité, la compagnie Opéra Éclaté s’est arrêtée le
temps d’une soirée à …Cognac. Et pour les dates de janvier
2015 quelques changements ont eu lieu tant sur le plateau que
dans  la  fosse;  changements  qui  préservent  une  vie  et  une
dynamique irrésistibles sans pour autant ôter tout mérite à
ceux  qui  sont  partis  en  cours  de  route  pour  assurer  des
engagements de longue date.

Cognac fête Le voyage dans la lune

L’été dernier nous avions salué l’excellente mise en scène
d’Olivier Desbordes qui a permis à sa troupe de développer ses
dons tant scéniquement, les artistes se lancent à qui mieux-
mieux dans une série de gags aussi hilarants les uns que les
autres, que vocalement tant les voix s’accordent les unes aux
autres sans réelles anicroches. En revanche, l’étroitesse de
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la scène n’a permis d’installer que la moitié des décors mais
l’ambiance  burlesque  et  féérique  de  la  production  demeure
intacte entraînant un public conquis dans un univers toujours
aussi loufoque et déjanté qui va si bien à ce Voyage dans la
lune.

Sur  le  plateau,  côté  changements,
saluons  Sarah  Lazerges  qui  remplace
avec bonheur Marlène Assayag dans le
rôle  du  prince  Caprice.  La  jeune
soprano  franco-américaine  entre
parfaitement dans ce rôle travesti ;
sous le costume de Caprice, elle se
montre à la fois teigne avec son père
et  Microscope  qu’elle  martyrise  à
plaisir et, une fois arrivée sur la
lune,  très  empressée  auprès  de
Fantasia.  Parmi  les  fidèles  du
festival de St Céré Christophe Lacassagne reprend le rôle du
roi  Vlan  qu’il  avait  déjà  endossé  en  août  dernier;
l’inénarrable roi terrien est plus déchainé que jamais et le
show télévisuel dont il régale un public totalement hilare,
est  toujours  aussi  savoureux  au  détour  duquel  il  rend  un
discret hommage aux victimes des hommages parisiens. Autre
pilier  de  la  compagnie  Éric  Vignau  reprend  lui  aussi  les
habits du savant Microcospe; aussi déchainé que ses complices,
il ressemble de plus en plus à un savant fou. Cécile Limal
incarne  la  princesse  Fantasia  en  lieu  et  place  de  Julie
Mathevet. La nouvelle chanteuse que nous avions déjà vue au
festival  de  St  Céré  en  2012  où  elle  chantait  un  rôle
secondaire dans Die Zauberflöte, a l’opportunité de montrer
son talent en tant que comédienne mais aussi comme cantatrice.
Et elle y parvient fort bien; sa Fantasia est à la fois
pétillante, drôle mais aussi capricieuse et aussi sûre d’elle
que  l’était  Julie  Mathevet  l’été  dernier.  Toujours  aussi
savoureux  le  Cactus  de  Yassine  Benameur  et  la  Popotte
d’Hermine  Huguenel;  quant  à  Juan  Carlos  Etcheverry,  il
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remplace  Laurent Galabru avec élégance.

Dans la fosse, c’est le jeune chef Gaspard Brécourt qui dirige
le chef d’oeuvre d’Offenbach en lieu et place de Dominique
Trottein. Ce remplacement au pied levé a obligé chacun à des
raccords supplémentaires afin de permettre à la troupe de se
caler et de se souder davantage. Gaspard Brécourt, que nous
avions apprécié lors de la présentation de Lucia di lamermmoor
l’été dernier, dirige l’oeuvre d’Offenbach avec enthousiasme
et  professionnalisme  même  s’il  y  a  quelques  minimes
hésitations plus dues à la découverte d’une oeuvre encore trop
peu  donnée  et  jamais  enregistrée  (il  n’existe  même  pas
d’enregistrements intégraux du Voyage dans la lune).

Ainsi les changements de distributions et de chef n’ont pas
altéré la soirée à laquelle un public nombreux et hilare a
assisté. Notons la présence de lycéens venus de Cognac et de
ses environs visiblement ravis d’être venus à l’Avant Scène
pour cette représentation. Reste à espérer qu’un CD ou un DVD
suivront, pour fixer une si pétillante production.

Cognac. L’avant scène, le 22 janvier 2015. Jacques Offenbach
(1819-1880) : Le voyage dans la lune opérette en quatre actes
sur un livret tiré de « De la terre à la lune » de Jules
Vernes.  Sarah  Lazerges,  le  prince  Caprice;  Christophe
Lacassagne, le roi Vlan; Éric Vignau, Microscope; Jean-Claude
Sarragosse, le roi Cosmos; Cécile Limal, Fantasia; Juan Carlos
Etcheverry, le prince qui passe par la; Yassine Benameur,
Cactus;  Hermine  Huguenel,  la  reine  Popotte;  choeur  et
orchestre Opéra Éclaté, Gaspard Brécourt, direction. Olivier
Desbordes, mise en scène; David Belugou, décors; Jean Michel
Angays,  costumes;  Patrice  Gouron  et  Guillaume  Hébrard,
lumières.


